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“Choisissons la vie” est le slogan choisi par la Commission préparatoire au 20ème Chapitre général pour aborder la réflexion sur l’avenir, dans une perspective de vitalité.  Le slogan vient du Deutéronome : " Je prends aujourd'hui à témoin contre vous le ciel et la terre : je te propose la vie ou la mort, la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que toi  et ta postérité vous viviez, aimant Yahvé ton Dieu, écoutant sa voix, t'attachant à lui ; car là est ta vie, ainsi que la longue durée de ton séjour sur la terre ". La première expression correspond à l’espérance chrétienne. Cependant, la survivance n’a de sens que comme conséquence d’une vie digne et fidèle à la parole de Dieu. 

Une réflexion sur les âges de l’Institut, les statistiques des Provinces, l’évolution prévisible du personnel dans les prochaines années peut conduire à adopter la politique de l’autruche, à ne pas voir la réalité, à se replier en s’agrippant aux derniers pans d’un empire qui s’écroule, à fuir en avant avec des projets mégalomanes sans consistance, à nous résigner à  notre faiblesse et petitesse en nous contentant de faire  confiance au Seigneur. Quand un frère voit que ce ne sont pas les chars et les chevaux qui donnent la victoire ( le grand nombre, les œuvres importantes) il s’ouvre alors à l’action de Dieu. Il ne se laisse pas porter par la peur  et ne se met pas sur la défensive.  Il veut vivre et ne se résigne pas à mourir. Quand un frère relativise son projet, alors le projet de Dieu peut naître.   

Une interprétation biblique de type existentiel du slogan peut servir de clé de discernement aux capitulant, à l’Institut et  aux laïcs. Choisir la vie signifie choisir Jésus   comme priorité pour notre vie. : 

"  Je suis le chemin la vérité, la vie " (Jn. 14, 6). C’est l’engagement formel de ne rien préférer à Jésus Christ et "d’être disposé à tout perdre afin de gagner Jésus-Christ ". Si cette expérience n’est pas fondamentale, l’identité mariste n’aura pas de sens. De là vient la mission: " Je suis venu pour qu’ils aient la vie et qu’ils l’aient en abondance " (Jn. 10, 10). La mission se concrétise en donnant la vie. Les destinataires privilégiés sont les enfants et les jeunes, surtout les plus défavorisés. Marcellin a  vécu cela : "Je ne puis voir un enfant sans avoir envie de lui dire combien Dieu l’aime ".   Ces deux prémisses, la filiation avec Dieu et la fraternité avec les hommes et les femmes, constituent la clé qui décidera de l’avenir de l’Institut. Le Chapitre n’est nullement une assemblée d’activistes ni un comité d’entreprise, mais une rencontre de frères qui cherchent à discerner les réponses actuelles aux appels de Dieu. La Bonne Mère est notre référence par ce qu’elle a dit aux serviteurs aux noces de Cana : " Faites ce qu’il vous dira ". Elle en sait quelque chose. Elle a conçu " la Vie " en son sein et l’a donnée au monde. Les problèmes qu’affronte la vie religieuse  sont si grands qu’il faut adopter un nouveau point de vue  et une formation adéquate. La priorité est pour les frères de choisir Jésus, de vivre la fraternité et de s’engager sérieusement au service des jeunes et des pauvres. Si ce que nous sommes et ce que nous faisons vaut la peine, tout le reste nous sera donné par surcroît et beaucoup de laïcs collaboreront à l’expression de notre charisme. Il ne s’agit pas de nous maintenir, mais de refonder, ce qui n’est pas facile,  parce que comme le grain de blé, il faut mourir pour vivre (cf. Jn 12, 24-25) La photo de la couverture, œuvre du frère Popalier, est une invitation non seulement pour le Chapitre, mais pour tout l’Institut : repenser notre mission dans le monde actuel. Le faire en communion avec Marcellin. Lui poser, avec le désir d’y répondre, la question : Que ferais-tu aujourd’hui ? et passer à l’action avec décision et courage.
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